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CONE'TANCE ET PIN-OS VE RANGS

I l  e st des esp rits chagrins qui tombent facilem ent 
dans 1;. pessimisme, Le syn d ical! ;ae n' cb'ti '.n t-il  p- a de suite  
tout ca q u 'ils  en espèrent, i l s  estiment q u 'i l  est dépas­
s é , q u 'i l  n 'a plus son u t i l i t é .

En gén éral, ce sent c:o nouveaux venus au syndicalisme 
qui tiennent ce raisonnement.

Peut-être parce q u 'ils  avaient cru que, subitement, 
i l s  *=llrient pouvoir transformer la  so c ié té .

I l  n 'e s t  pas in u tile  de rappeler que le syndicalisme 
demande un o ffe r t  constant, une lu tte  continue pour o b t.n ir  de 
nouvelles sm éliorétions so cia les et les m aintenir.

Et ceux qui depuis des dizaines d'années sont sur la brèche se souviennent dos bst'.cles qu'il r fallu surmonter 
pour p r •..■mouvoir et maintenir le. progrès social. Sécurité so­
ciale*, allocations familiales, conges p«yés, sen-ine de 4 0 heu­res, conventions collectives, délégués du personnel, allocation, de cho.iogc, no s-ut pas venus tout seuls.

Et les nouveaux ne se rendent pas toujours c mpte des 
lu tte s qiU’ i l  a f a l lu  mener pour in scrire dans la  lé g is la tio n  des 
réformes qu'aujourd'hui i l s  trouvent n a tu re lle s , I l  est ben de 
les leur rappeler.

Ce...i..c a u s s i, à 
de progrès su bstan tiels  
ace lm io.

maintes rep rises, après des 
ont succède des périodes de

périodes
re la tiv e

C 'e s t  dans CuS périodes que doivent se préparer les
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v icto ire s fu tu rg3 «

Que le  syndicalisme ouvrier n ’ a i t  p?-s obtenu en I&4B ce 
qu’ i l  é ta it  on d ro it d’ attendre, c ’ est un f - i t .

Qu’ i l  y a it  une certaine dés-f'faction  momentanée de la  nasse 
do3 tra va illeu rs à l ’ égard du syndicalisme en général, c ’ est un 
autre î ni t .

Que le patronat cherche à p r o fite r  de cotte s itu a tio n , c ’ est  
indéniable.

Devons-nous désespérer ? Au co n tra ire .

D’ ab. rd, p^rce que cotto d ésaffectio n  n ’ a tte in t pas le syn­
d i c - l is  e ch rétien , en p a r tic u lie r  dans le t e x t i le .

La preuve, c ’ e st l ’ augaent tien  le n te , nais régulière du 
nombre de nos syndicnts et de nos syndiquéa.

Ce sont l e 3 ré su lta ts obtenus eux- récentes élections pruâ* 
hcnales, Plusieurs sièges ouvriers drus 1,?. categorie te x tile  ont 
etc gagnés par nos candidats dans le' Nord, à C h o let, 3t-B tien n e, 
St-Chs.:ond, Rive dc’ G ie r s .

C’ est à l ’ occasion du récent questionnaire fv d é r -l sur la  
durée du tr a v a il et lea s o l- ir e s , plus de IOO réponses en S jo u rs, 
preuve de la  v it a lit é  de nos s y n d ic -ts .

C’ oat l ’ espoir de voir se ré a lise r  prochainement la Féde ra­
tion Générale du T extile C . F . Ï . C .  groupant rV-ns une formule nou­
v e lle  , tcus les syndiqués chrétiens ouvriers, employés, techniciens, 
agents de aaitri.se et cadres de notre in d u strie . C’ est 1- nouvelle 
présentation de notre b u lle tin  "In te r -T e x tile s ” qui s ’ -q^-licre encci

Et c ’ e.;t lr  certitude que l ’ e ffo r t  Causm do tcus les m ili­
tants , depuis le  plus modeste co lle cte u r eu délègue jusqu’ aux ..u.** 
bres du bureau fédéral aboutir.- à des ré su ltats probants.

C’ est-, en tous c a s , le  plus sur garant de nos v ic to ir e s  fu ­
tu re s. L ’ m scc désorientée des tr a v a ille u r s , a les regards tour­
nés vers nous, nous ne devons pas la  décevoir.

A u ssi, vous souhaitant à tous, a in si qu’ à vos f r a i l l e s ,  la  
8»nté et la  ré a lisa tio n  de v_s désirs pour I9-19,

Nous espérons que cotte -nnée nouvelle verra sa concrétiser  
notre a ctio n , m é lic r e r  le  nive-u de vie  des tr a v a ille u r s , et grd- 
ce avons tc u s , un développement nouveau e t profond de la  Fédération  
et du syndicalisme ch rétien .

B . UAYOITD
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ACTIŒI 3TJR LE 3 PRIX.V o ic i copie de la  le t t r e  adressée le  10 îïovembrc au M ia jstè re  de l ’ Economie N a tio n a le , e t  à la  D ir e c tio n  des p in x . C ette  démarcha a été appuyée per des le t t r e s  do la  C o n lé o é rrtio n .

P A RI 3 , le  10 Novembre 19-18monsieur le  D ire cte u rde la  Commission des p r ix9 , rond P o in t des Champs-Elysées
m & à
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Monsieur 1: D irecteur,

Nous apprenons par le  b u lle tin  du Syndicat P-trqftrl des 
fabricants so ierie  de Lyon, que des demandes de hausse de 
p rix ont été fa ite s  pour d iffé re n ts  produits t e x t ile s .

1° -  en ce qui 'concerna le tissage de soierie -  à dater du 15.10
fa b rica tio n  .................................................................. ....................... ...... 18 /i
Tissrga uni te in ts  en pièces -  tablem  I  ............ ..............19 %

" " " M -  autres ta b le a u x .............LI %
tiaaaga façonnier velours ..............................................................   ifc ;G

2° -  F ile s  de rryonne -  à d? tv.r du V Novembre 1948
viscose ......................................................................................................   16 %
acétates ........................................................................     10 %Nous : s timons que r ie n  no j u s t i f i é  a c tu e lln a o n t de 3 de­mandes de h rus sc ch. p r ix  drns ce doau in s  ot qu’ on tous e s ,  la  dim inution c.o o  9 sur le s  a r t ic le s  t  .x t i l^ s  annoncé a a ns I f presse, j il r . co i s t i t u e r a i t  qu’ une v u lg a ire  fu m is te r ie .

Nous estimons, au co n traire, que nombre de p rix  de fa ­
b rication  sont à revoir d’ une façon sérieuse p ■ r les raerts en­
tants autorises des organisations syndicales de sa la ries n vue 
d’ une baisse éventuelle.

S i .les autorisations sont accordées, nos organisations 
syndicales réclament, en compensation, un augmentation corres­
pondante de s In ir e s , et se réservent la p o s s ib ilité  d’ exposer, 
par tous le s  moyens dent l ie s  disposent, !... lib e r té  s-ns cen­
tre!'; qui est accordée pour 1-s p r ix .

Nous v us prions d’ agréer, Monsi ur le  D irecteu r, l ’ as­
surance de netr- considération d istin gu ée.

Le Secrétaire Général B . MAYOTJDS u ite  à cas l e t t r e s ,  le  S e c r é ta ir e  F éd éral a été  reçu le  je u d i 9 Décembre p -r  lionsi ur DIUîAHD, s ’ c.ccup-nt de la  branche T e x tile  à l a  D ir e c tio n  des P r ix .
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, Ce d-rn icr l ' a  informé que I 03 le ttr e s  que nou3 avions adroo- 

3003, r-v rie .it tout do moins servi à lim ite r lcshau33ca en mandée s à 
d a taux inférieure (12, 15 r t  16 $é) pour certaine a catégo ries,
,/rr*l s » '.a 1' régime- .dos p rix  a u t riaéa dans, lesquels a- tr  uvent 
1 ;j a r tic le s  toxt a , i l  nous fau d rait fou rn ir dos prix do r vient  
■ autr 3 que ceux fournis par 1rs organisations patronale a .

»? ' *
La Fédération s 'e ffo r c e  d rass mblarr la  document?ti.n con­

cernant l a  h?.u33 a divers s (matièr s première a , 3o.la.ir 3 t  
p r ix ) , a fin  de j u a t i f i  r no a observations. Tous l 'a  syndicats qui

M les tra va illeu rs de notre industrie du chômage parti 1 résultan  
" a c it  des réductions d'* contingent c l c t r i q u - ,  s o it  du ra le n tisse -  
" mont drs commandos, les p l c dans un- situ a tio n  vraiment c- ta s -  

trophique à l'e n tré e  d'un- a- iaon où l  uira charg. a sont encore

" clau se -à la  f o is  d- f r e in  r la  hausse des p r ix  e t de n- rm -ttre " l'éco u lem en t no m a l  d sa p ro d u ctio n , ta n t sur le  marché in  té. r i  m i " q u 'à  l 'e x p o r t a t io n , n 'a u r a it  p a s , à part qu lq u .s  cas t  à ns un " f a ib le  mesure. demandé de. neuve lie. a majora tie n s *H
Or, nous avons ou le' r- gret do constat, r que la  totei- 

" l i t é  do3 branche a ont proposé -t obtenu, f in  Octobre e t début

" Auaoi, a ou c i  eux de défendre lo standard minimum do
" v i-  auqu'l ilo  ont légitimement d n .i t ,  nous vcua Ue.mar.dona :

DEMARCHES AUPRES DE L* UNICEF TEXTIIiE

Voici par a i l l u r s ,  copie de la  li t t r  - adr~ss 
à l'U n icn -T  x t i l - , ainai que la  réponse ci-: c - l i e - c i .

adressé: 1 : d béembr

II
IIII
t!

It

II
II

^onei 'ur le. président 
d-. l'Union. T extile  
10, ru ' d'AnjvU 
LA113 B®

Pa r i s , le  2 Décembre ID48

" Monsieur 1 président11
tt La hausse constante du e ut.d~ la  v i - , aggravé pour

accrue 3 .n
n Noua aurions cru que 1 'industri T e x tile , s u-

ti

" 1° « de porter lo minimum v i t a l  mensuel à 15*000 F r s , base Paris
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" à d a t'r  du 1er Novombre ,
. ” “  La discussion d’ urgence de ‘ la  convention c o lle c tiv e

" 3° -  La révision des zones d’ abattement de s a la ir e s .
" 4«> -  L ’ étude de3 mesures propres à é v ite r le  chômage pour les  
" tra va illeu rs du T e x tile .11
" # Notre bureau fédéral devant se réunir prochainement,
M ■ noua^désirerions avoir une réponse avant le  8 courant et la  
" p o s s ib ilité  d’ une entrevue avec vous lors de sa réunion.11

Sans l ’ a tte n te , v e u ille z  agréer, Monsieur le  président, 
l 1 assurance - do notre considération distin gu ée.

Le Sccrée.nire" . B . MAYOUD
UNI ON DES IB EfîJS T RIES TEXTILES 
10, rue d’ Anjou 

PARIS g®

PARIS, le  7 Décembre®

Moi 3pour MVYOCJD
Secrétaire de la  Fédération Fran­
çaise des syndicats Chrétiens de 
l ’ Industrie T extile  
£6, rue Montholon 
E/LËLïL

Monsieur,

Votre le ttr e  du 2. Décembre 1948, par laquelle vous vou­
le z  bien nous transmettre les revendications présentées par votre 
organisation, a retenu toute notre a tte n tio n .

m

Nous ne pouvons cependant, dans l ’ é ta t actuel des choses 
que vous apporter.les réponses suivantes 1

I® -  Le relèvement du minimum v i t a l  mensuel à 15.000 Frs co n sti­
tue une mesure d’ augmentation générale des s a la ir e s . Or, vous 
savez que la  réglementation des sa la ire s nous in te r d it de 
prendre aucune décision en cette matière et que 11 g ouverne-  
■ or t  e s t ■ seul à m,âmo de prendre, position sur un problème auss 

intimement l i é  à ce lu i do l ’ équilibre économique et fin a n cier  
du pays.

Nous ne vous dissimulons d’ a ille u r s  pma que nous croyons 
pour notre p a r t, que de nouvelles mesures en ce sens, intervenant 

" deux mois à peine apres une augmentation des sa la ire s largement 
" appliquée aux tra v a ille u rs de notre in d u strie , seraient extrême- 
" me. t  préjudiciables à la  s t a b ilit é  monétaire et prr là  même à 
" 1’ in té rê t des tr a v a ille u r s .
11
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Qu ci Q u 'il on s o it ,  c'.ost au Gouvernement- q u 'i l  nopar- 
t i ;̂ nt encore une fo is  do prendre une décision dans ce domaine.
C est pourquoi nous ne manquerons pas de faire, part dot votre de-
mande ► nsiaur le  ’^inistre du T ra v a il.

1 ' •
2° -  En ce qui concerne la  convention c o lle c tiv e , nous 

n avons jamais été opposés au principe de sa discussion et vous 
n ignorez pas que. les obstacles rencontrés à ce, su je t dans les  
mois qui viennent de s'éco u ler ne provenaient pas de notre f a i t .
?  -^illsurs, lst discussion des principes généraux q u i, doivent être 
a la  base de3 conventions c o lle c tiv e s  n ’ est p â s, à l'heure ac­
tu e lle , interrompue e t nous -en suivons très attentivement l'é v o ­
lu tio n  au sein de lr  Commission Supérieure des Conventions Col­
le ctiv e s  «sans laquelle nous s ouïmes représentés comme vous-mime.

. 3° -  Par contre, avec 1" révision des zones u'abr tte^ent 
oe s a la ir e , vous présentez à nouveau une demande qui n 'e s t  pas 
de nutre compétence. Vous savez; en e f f e t ,  que le  M inistre ou 
Travail a pris récemment divers arretés à ce su je t et que nous 
ne pouvons envisager de les modifier sans contrevenir à la  régle­
mentation lé g a le .

4 ° — E n fin , nous sommes tout disposés à poursuivre l ' é ­
tude de3 mesures propres à é v ite r le chômage pour la s tra v a ille u rs  
du textile^ et nous pouvons vous assurer que la  question du chômai; 
p a r tie l f a i t ,  à l'heure a c tu e lle , l 'o b je t  de nos préoccupations*

Les m ultiples démarches que nous avons déjà ontreorises 
pour obtenir un régime sp écial en matière de re strictio n s cl»élec­
t r ic it é  et pour l 'o c t r o i  de matières premières s u ffis a n te s , en 
sont déjà une preuve.

h 
n 
n
H 
»!
»!

Je  serais donc tout disposé à vous reric’o n t r r  pour nou3 
” entretenir cle cette question et vous propose le  jeudi 16 courant 
" k 16 H. 15.»»

V eu illez agréer, Monsieur, l'assurance de nos sentiments 
trè3 d istin gu és.•

Le président

Philippe ROY

tt

i M

PARIS, le 16 Décembre 1948

Monsieur le. président de 
l'U n ion  Textile  

10, rue d'Anjou 
. , i&i&d 8®

" Monsieur le  Présidant,

Comme 3uite à notre le ttr e  du 2 courant, et en attendant



que notre bureau Fédéral f i t  décide de l r  réponse 
votre le ttr e  du 7 , noua vou3 apportons le s compléi, 
vanta :

• Entre la 1er trimestre I£>47 et le 2ème trimestre 1948, 
la  production globale dea diverses branches de notre in ­
dustrie a été augmentée, en tonnage de 20 £5. Pendant 
la  même période, l'ensemble du personnel occupé est passé 
de 540,000 à 605.000, s o it  uné augmentation d'environ 12 
Tout en tenant compte d'une augmentation de la durée 
moyenne du t r a v a il , i l  y a eu, compte tenu de l'affinem en  

du t it r e  moyen, une augmentation ossé’z importante do pro­
d u c tiv ité . / •

V eu illez  agréer, Monsieur le  président, l'assurance  
de notre considération distin gu ée.

Lû Seorétdire

B , M̂ YOUD

Au cours de la  d iscu ssion , nous avons f a i t  observer 
que l'Union T extile n 'a v a it  pas répondu aux observations concer 
nrnt les p r ix , e t qu’ i l  apparaissait que les employeurs se sou­
c ia ie n t fo r t  peu de la  s t a b ilit é  de la  monnaie c u 'i ls  invoquent 
pour ne pas augmenter les s a la ir e s , -alors que les bénéfices des 
entreprises vont en augmentât jusqu'à ce que, le  pouvoir d 'a ­
chat ne permettant pas d'acheter les r r tic le s  t e x t ile s , les  
ouvriers de notre in d u strie  soient réduits au chômagep

t

Diverses formules do g r a tific a tio n  de f in  d'année 
sont mises au point par le s  employeurs selon le s régions, nais  
ce n’ e st pas ce q^e nous demandons.
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Bii cg qui concerne le chômage, malgré 1- réduction des 

importations de coton, i l  ne semble pas qu'en dehors des réduc-  
tiono c ' é le c tr ic ité  a c tu e lle s , i l  y a it  menace de ch?*.: âge p -r  man­
que de matières premières,

aveb
D03 formules sont envisagées pour parmsttro le  paiement 

sur la  b-sc do 450 heures actuellem ent, la  p o s s ib ilité  ce récupé­
ration dus heures perdues pour Isa établissements fa isa n t iacins 
de 40  heures p r semaine,

lx répercussion de l 'a r r o t  do .t r - v - i l  dos fron t lie ra  a 
au3s i f a i t  l 'o b je t  d: d iscu ssio n s.

Aucune p o s s ib ilité  d'accord n'ayant pu sc fa ire  joui', a-uf 
sur la  née ss ité  do discussion rapide do la  convention c o lle c tiv e ,  
le bure-u féd éral a décidé do,poursuivre l'action.' tant pour l 'o b ­
tention du 3a 1: iro minimum que pour une b isso dos p rix  t e x t ile s .

Noue vous tiendrons m  courent, par "Syn d ic-lieu  11 notam­
ment, doc- suites ,

: . REPONSES AU QUESTIONNAIRE DU 3,12.48
— - »- r " 11,1,1 ———— —

Merci aux syndicats q u i, pour une f o i s ,  ont répondu rnpido-
' ment au-qiratienr.airo sur lr. durée du• tr a v a il at les s a la ir e s . Le 

bureau'fédéral .o a in si pu « V iir  uns connais s anc • assez exacte do 
la s itu a tio n .

/ ; ; •' ; é '
DUREE DU TRAVAIL-  Par su ite des re strictio n s d 'é le c t r ic it é , la  
plupart des usines te x tile s  t r -v a il le n t  4 jours par a mains. Mais 
i l  goublo qu'uneassea fa ib le  p artie  à réduit l'h o ra ire' à 32 heu­
res (4x8), Arnantièrca, B o lb 'c , Saiones. TB iab:rville rs , L  s 
And ly s , Press - s/Mos 11--* e t quelques usinas à La Bresse, E p in sl, 
L i l l  , Hou r. et dans la  Boom» sont d ns ce ca3 .

Qù lqu s oentr 's fon t 36 h uros (4x9) ,
Mais 1 plus grand nombre a un h o r a ir e  du 40 h uror- (Troyes, 

Mouasay, Grange» e/Vologne, Saint-Am e, Aubcmxs, Lyon, Sumènc, 
l 'A ls a c e , S t-E tic n n e , r t c . . .

Une borne partie dépassa 1 a 40 heures par s mains, s o it  on 
4 jours : 3 inc-Richaumont (Ai on ) 46 heures en 4 x I I  1/2, 

3i'int-Gçr,ii .in (Ht -S-on .) 48 h .u r  e en 4 x 12
• « o it  le. plue suivent en 6 jo u r: par su it d 'in s ta lla tio n  hydrauliqu 

Mazumot 43 heures -  Vienne 40 à 48 heures -  Ghcninanil 48 h uros -
• L is io u x , ftenorantin 45 heures -  C b .cl.t 40 à 45 heures.

par branches, on dehors des f i la tu r e s - de rayonno, lesquelles  
tr a v a illa n t à feu continu n 'o n t pas e-ubi du diminution, le juto et 
le ccfcon semblent 1er plus touchés. Le. b o n n et:rie , la  la in e , la  
s c ie r ie , la  teinture tr a v a ille n t en moyenne nu moins 40 hourra.
I l  no semble p a s, du esté matières premières, q u 'i l  y a i t  do

• • » •



craintes sérieuscc pour in sta n t.

Quant aux allocation s do chômage p a r t ia l , pou do tr a v a il­
leurs ou b én éficien t par suite de la lim ita tio n  du plafond de ros- 
crurcas à un niveau trop boo.

SALAIRES -, S i la  d iv e rsité  dos horaires e st grande, c e lle  u 
l î ir o s  ns l ’ est pas noinc*

s s sa—

Au c o e ffic ie n t I25-. compte tenu évidemment de l ’ écart des 
zones, nous trouvono des liiiniaa” a lla n t de 4G A*,73 Frs et des s a la i­
re a moyens o*échelonnant 0. tre 51 et 70 Frs l ’ heure.

Pour le  c o e ffic ie n t ISO , les minima vent de 53.60 à 83 Fr s 
et le s  salaires moyens de 57\60 a CI F r s .

En co qui concerne lee nui : u n is , noinc do d is p a r ité . Le 
point est calculé sur la  base paris à 77,30 -  81,30 ou 84 Frs selcn 
les régions gu les branches e t une pilas. flv.11 de 1,215 Frs ou de 
1.650 Frs base paris s?ajoute à co c h if fr e , ce qui. donne pour le  
c o e ffic ie n t 160, • nclcn lc c  zones, dis appointements varian t entre 
10 et 15.000 Frs par mois pour 40 heures.

La-prime d’ ancienneté c s t.tt:u c h é e  par une partie'don men­
suels ooiile.aent et selon des fer suies v a ria b le s, par une partie
minime dos ouvriers. . ' 1

«
?

Dca primes Q ̂  ni G wj id u ité , do fo r su ie-et de grandeur variables  
sont' attribuées au personnel ouvrier dans un certain  nombre d’ en­
treprises .

E n fin , cous des fermes d iverses, des g r a t i f ic a t io n s ‘étaien t 
attribuées en f in  d’ année dans quelques u sin e s.

I l  semble cette -nnée que cotte formule s ’ étend et que, 
sol'-n l ’ ancienneté et l ’ a ss id u ité , des p rises a lla n t de 2. à 5 % 
du sa la ire  annuel sont attribuées Chris un nombre plus grand d 'é ta -  
b liSSC-en tS .

DANS* LES FILtTTJRE3 EB RAYONNE ....

FU^IÜÎIS PB 30CIB7BS ' h

Des m odifications impôt liantes de structure sont intervenues 
en fin  d'année dans le  g s r»pc VISCOSE

C’ est a in si que les ARTIFICIELS PB BESAHOON" sent
absorbés par la  Société "‘GC7E7 XEa.E U X ', moyennant une attrib u tio n  
de 72.000 actions nevra >los LG *v o t-iz icu x sr entraînant une augmenta­
tion de c a p ita l de 35 ni lia a n s ,

La "VISCOSE À.lblGBOIoE" est absorbée par la  "VISCOSE FRAN­
ÇAISE’ ' moyennant a ttr ib u t! n de 77.600 actions nouvelles "viscose  
Françaisg” .
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FIBRES ARTIFTCTF.T.T.F.B

E ffe c t ifs Ouvriers Employés TOTAL d. nt
31.1.47

1.4.47  
1 .12 .47

1.4.43
1.8.48

19.771 
20.2Ü0 
2.1.957 

» 22.283 
22.588

3.862 
4 .029 
4.326 
4.382 
4.489

23.633 
24 .243 
26.283 
26.665 
27.077

Hor,une 
14.538 
14 .805 
15.810 
16.071 
16.433

fermes
2 . a  5
9.444 

10.473 
10.594 
10.644

PRODUCTION MHNSTTFT.T.F.

Moyenne 1938 rayonne 2.334 
iibranne 467

T.
T.

Février 1947 rayonne
fibranno

3.089 
1 .844

t . :
T.

Octobre 1945 rayonne 1,880 
fibranne l  .032

T.
T.

A v r il 1947 rayonne
fibranne

3.232
1.864

.T .
T.

Jan vier 1946 rayonne 2.112 
./ fibranne 963

A v ril 1946 rayonne-fibr.3.704

T.
T.

T.

Octobre 1247 rayonne
fibranno
nylon

3.653
2.240

41

T. . 
T.
t . ;

Octobre 1946 " « 4.994 T.
A v r il 1948 rayonno

fibranne
3.788
2.744

T.
T. .

heure3 de 
tÆaa a JJU
ouvriers

'—iflÉÎ&i®»? ! J& la ir e  _ ch iffre ._d , a f fa i  re s
t otal  t- - horai re ....

-W^SLr lioyQn'ouv .
Novembre K  4 6 
Jan vier 1947 
Mai 1947 
Jan vier 1948 
Mar a 19>i8 
Mai 1948 
J u i l l e t  48

3.050.000 101.280.000 33.10
3.163.000 105.574 .003 33.35
3.132.900 108.389.000 34.05
3.534.000 I73.222.OX) 49.20
3.722.900 22.1.628.000 66.85
3.600.000 176.307.000 48.95
3 .404.200 175.221.000 51.70

Oct ,46 906.2It3.846
Déc.46 832.213.000 
Avr .47 822.484.000
D éc.47 235.582.000
T v .48 1617.244 .000 
A v r il 1.949.272.000
Ju in  2,535.140.000( ' *

” INTER-TEXTILES” a été tir é  .sur nachine duplicateur ” ELIOTT”
par las s ins de la  Fédération Fronçaise des Travailleur ; Chrétiens 
du T e x tile , 26 rus de Menthol, 11 PARIS ''co'(2 °) .

Le Directeur .
Dépôt N° 2.703 J  .B .  iîAYOUD
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FILATURES COTON

BEEggiig O u v riè re Em Dloté e T o ta l fornmoa» homme e3 1 .1 2 .1 9 4 6 6 6.864 4 .2 6 6 7 1 .1 3 0 2 3 .8 4 7 4 7 .2 8 3  ’3 1 . 1 .1947 67.421 4 .404 7 1 ,8 2 5 24.291 4 7 .5 3 1I .  6 .1 9 )7 68.824 4 .3 8 7 73 .211 24 .421 4 8 .7 9 0I .  1 .1948 72.878 4 .6 2 2 7 7 .5 0 0 2 5 .9 4 4 51.556I .  4 .1 9 4 8 74 .384 4 .7 4 5 79.129 26.551 52.578I .  7.. 1948 7 4 .8 2 0 4.725 7 9.545 2 6 .5 0 0 53.039
PRQPUCTiaT HENSOiLLS

aryenne I  948 
Octobre 1045 
Jan vier 1946 
A v r il 1946 
Octobre 1946 
,v y 'iih ï 1946 
A v r il 1947 
Octobre 1947 
moyenne 1947 
Jan vier IS48 
A v r il 1948

ouvrière

20.810 T. 
.a .10.211 T. 

11.755 T. 
14.366 T. 
17.664 T. 
14.328 T. 
18.045 T. 
20.041 T. 
16.981 T. 
19.824 T. 
20.739 T.

C h ili rg --•.Vol-f.
ou v r ie r e moyen ouv»

, -Ncv. 1946 J a n v .  1947Mai 1947 
N o v . 1947M'-re 1948 J u i n  1948

10.327.600 
I0 .2 II  .800 
I I  .216.600 
I I  .567.400 
12.587.200 
12.710.000

310.519.000
351.045.000 
38-4.232.000
543.503.000
686.648.000
713.457.000

30.00 2. .371.061.000
32.35 2.399.492.000
34.25 2.575.767 .00)
47.00 3.022.034.000
55.35 2 .1-44.883.000
56.20 6.476.314.000
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INDUSTRIE DE LA LAINE

E f f e c t i f s  :
Ouvriers Employés Total Total

général
; h . F .  Total H.e  •

•
F . 1 TotalO

T ' O
h . : f . 6

------------------- — --------- —  ------------------------ ---------- -----------------

•
31.12 .1946 î 4n *506

® ••  e
57.098 : IC4.5G4 : 10.588

•
2.924 î 13.612

••
58.124 ; 50.022 l i s a i s

3 1 .1 .1947 : 47.932 58.213 : IGS.C45 : 10.812 2.961 ï 13.773 58.744 ï 61.174 119.918
I . S . 1947 î 5«i.414 64.609 : II7.C23 î I I .708 3.337 : 15,045 64.122 : 67.946 132,068
I .I2 .IE 4 7  : 54.029 66.648 : 1-0.577 : 12.002 3*483 £ 15 0.485 • 66.CGI : 70.131 136,162.
1.4.1948 : 55.781 66.714 : 122.498 : 12.257 3.403 : 15.660 68.038 : 70.117 138 .155
1.8.1948 : 56.42.9 67.117 : 1^3.546 : 12.399 3.433 : 15.832 68.828 î 70.650 139.378

*. t
Heures
ouvriers

Sa laires
ouvriers

Sa laire
moyen
horaire C h iffre s d *a ffa ire s

Novembre 1246 15.964.600 530.681.000 33.20 Octobre 1946 5.585,222.000
Jan vier 1947 15.997.800 588.065.000 36.75 Décembre 1946 6.026.294.00©
Mai 1947 18.398.100 704.849.000 38.30 A v r il 1947 7.396,825.000
Novembre 1947 19.001.ICC £06.517.000 47.70 Octobre 1947 I I . 541.028.00©
Mars 194 S 20.331.300 I  0305.158.000 64.15 Février I&48 17,081.734.00©
A v r il  1918 20.745.000 1 .229.580.000 59.25 Mars 1948 21.178,014.000
Ju in  1943 21.005.200 1.356.383.000 64.50 Mai 1948 13.919 #008 «00©


